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Lecture est faite alors du Bref pontifical. On l’écoute de­
bout.

Le cardinal V incent Yannutelli et le cardinal Fischer parlent 
à leur tour. Dans un latin très pur et d’une forme très aca­
démique, 1 éminent Légat du Saint Père expose les opportuni­
tés historiques qui faisaient de Cologne, appeléè jadis la Rome 
de l’Allemagne, une ville prédestinée pour accueillir un Con­
grès eucharistique, et il fait des vœux pour son heureuse 
issue.

L’Archevêque de Cologne, en termes délicats, souhaite 
ensuite la bienvenue à tous les membres du Congrès. La noble 
et pieuse allocution souligne heureusement le caractère inter­
national, universel, catholique pour tout dire en un mot, de 
la vraie religion.

Puis, deux discours furent prononcés en langue allemande. 
Celui du docteur Esser, professeur de dogme à l’Université 
de Bonn fut particulièrement remarquable. L’orateur a par­
lé de l'Eucharistie et de la foi. Joignant une grande science 
théologique à une convaincante action oratoire, le distingué 
professeur s est vraiment élevé à la hauteur de ce grand sujet, 
si fécond en vérités lumineuses et en conclusions pratiques. 
Car si le mystère eucharistique s’impose à notre foi, il lui 
ouvre en même temps des sources de force et de vie...

Le comte Thellier de Poncheville a fait ensuite une confé­
rence sur XEucharistie principe de fraternité et de dévoue- 
ment. Sa voix vigoureuse et souple sut captiver l’attention 
des auditeurs édifiés et conquis. Après un vibrant hommage 
au Pape et une protestation d’obéissance à ses directions, 
l’orateur a très justement appliqué son sujet aux besoins et 
aux aspirations de notre époque.

“ Notre époque, a-t-il dit, au milieu de bien des défaillances et de 
bien des excès, conserve encore des aspirations généreuses où l’on 
sent passer comme un souffle d’Evangile. Elle appelle vaguement 
plus de justice et plus de charité. La paix sociale, le rapproche­
ment des hommes et des classes, l’allègement des misères immé­
ritées, la guérison des plaies cuisantes et des haines fraticides, 
où en trouver le secret, si ce n’est dans le règne de la justice et 
dans le triomphe de la charité, sinon dans l’Eucharistie: le signe 
de l'unité, dit le Concile de Trente, le lien de la charité, le sym­
bole de la concorde entre les chrétiens, dans l’Eucharistie, leçon 
vivante de charité, source intarissable de dévouement.
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Leçon de charité. — Cette leçon, elle est dans la loi d’amour, 
promulguée au jour même de son institution. Elle est encore, et
surtout, dans la grande preuve d’amour donnée aux hommes sur


